
Nouveaux faits connus
Mercredi à Midi

Aujourd'hui, signature du traité
de paix avec l'Autriche, par la Tché-
eoslovaquie et la Yougoslavie.

Les bolchévistes de Russie deman-
dent la paix aux nations de l'Entente.

Les Juges d'instruction
¦

¦
¦

¦¦ • ¦ ¦ ¦ •

Nou s étions, avec le Consei l d'Etat , '
partisans de la réduction chi nombre '
des j uges d'instruction : nous le res-
tons.

Certes, nous reconnaissons que les di- !
visions géographiques des districts re-
présentent nne certain e valeur d'argu 'r
ment/ màis une Valeur de sentiment.

La j ustice piane" au-dessus de cette
objéction polifiqiie et regionale, la j us-
tice don t l'organisation doit apparaitre
aux profanes comme le véritable idéal
de la démocratie.

'Les gardiens de la loi se sont toujours
appelés magistrats. ' !

Mag i *; c'est-à-dire ' hommes plus
grandine les àutrés. "

La maTn'VsiiT le Code, attentifs à la
voix 'de leur conscience, ils ne doivent
penser qu 'à leur redoutable chargé, à
leuri devoirs et à leurs terribles res-
ponsabilités. ..;¦¦. . .

Mais, pour cela, il .faut que l'Etat ga-
rantisse aux jiuges une complète indé-
pendance, par im traitemen t convenable
et suffisant.' L

Il est évid en t que le mainti en de trei-
ze présidents' de tribunaux , autant que
de districts , ne compor te pas nécessai-
rement des honoraires de misere. On
peut fort bien améliorer la situation de
treize magistrats sans procéder à des
coupés prdfondes de biìcheron. Mais
nous 'gardons l'impression, d' ailleurs
justi 'fiéé^par d'es faits , que l'on àrrive-
rait "plus 'sùrement et, surtòu'f ," plus sé-
rieusémeht àùi but avec la proposition
du Conseil dtàkC''

Dans son excellent mémoire. M. le
Dr Clausen dit :

« Maigre ses imperféfctioii s, on peut
affìrmer :que le projet renferme une
procèdere acgeptable. Tout dépettd de
l'esprit 'dìarts lequel elle sera app liquèe.
Le Code propose montre la voix à sui-
vre. Il apparti endra aux personnes qui
collaborent à l'administration de la j us-
tice d' app liquer , dans son texte et son
esprit , la loi nouvelle ».

Et notre collabor ateur ,' qui s'occup e
avec tant de dévouement et de taient,
du reportage ' dés séances du Grand
Conseil , aj outaitcette réflexion dans le
derni er numero du Nouvelliste ;

« H y aura donc encore de beaux
j ours- pour l' esprit d'initiative et de
conscience personnelle. Souhaitons au
canton , que dans ce domaine particu -
lier , se continue la' tradition des puis-
santes' pèrsonnalités qui ne lui ont pas
fait défaut msq'u'ici ».

C'est poser une question de principe.
Chez tous les peuples, la justice s'est

composée de deux éléments : la loi et
les hommes charges de l' appliquer.

Les sauvages s'inolinaient devant le
Droit, Brutus l'invoquait contre son
propre'tfils. et, aux siècles d'extrème
civilisation , le mèmé sentiment a pre-
vale Les anriales j udiciaires ont enre-
gistré des poursuites et des condamna-
tions d'hommes puissants et célèbres

IDUUÉfl IM A Mbli ì h
qui étayent merveil leusemen t cette thè-
se que la !1'urisprù 'dénce est et doit res-
ter impersonnelle. ; ó ì ..

Nous ne croyons pas que ce principe
ait subi de grands accrocs en Valais.

Le j uge prévaricateu r est inconnui
chez nous,. disons-Je bien haut.
• Mais il faudrait soustraire notre ma-
gistrature aux nécessités financières
qui 'la portent à pratiquer un commerce,
à"s'interesser à une industr ie, à acheter
pouf vendre , à donner des consultations
et dei conseils, à se livrer , en somm e,
à cent occupations secondaires- . et son-
nantes qui .j ettent toutes sortes de soup-
eons dans l'esprit dui peuple.
.. Dernièrement encore, un brave
paysan , regrettant la vente d' uin terrain ,
nous déclarait n 'avoir pas osé « refu-
ser »- à monsieur le j uge, aj outant :
«'Vous "savez, il faut avoir peu r de ces
géns-ià ! »
' La crainte était superflue et inutile-

ment désobligeante , mais vous ne l'ex-
tirpez j amais complètement. C'est du
ebardon dans le champ.
.Un facétieux disait , un j ou r , qu 'il n 'est

pas inutile pour un magistrat qu 'il sa-
c-be son droit , que cela peut lui rendre
des services dans : lés occasions diffici-
les.
"Et, de fait , quand' 'la conscience, }n-

terrógée,' se tàit , le Code, ifeuilleté , ré-
pond toujours.

Aussi , ne doit-on point, en general,
dégoùter nos juges d'apprendre Cai'us
et Papinien,

il! importe , cependant , qu 'ils ne s'en
| tiennen t point là et qu 'ils ne croien t pas
! tout gagné parce qu'ils ont, j adis, rem-
porté quelques boules blanches dans

H'interprétati on dcs textes.
K Un j ugement iait touj ours un mécon-
t ten-t quand ce n 'est pas deux et plu-
-sieurs. Que oeux-ci aien t, du moins, la
* conviction ancrée, une conviction qui
gsaute aux yeux. que l' arrèt a été rendu
*au plus près de la conscience et à l'airi
*de toutes influences d'affaires , de rela-
-tion s et d' argent.
% Or, cette conviction découlera tout
inaturellement de l' affranchissement de
là situation matérielle du magistrat.

%. Ch. Saint-Maurice.

Précieux Aveu
k D'une lettre de M. Erzberge r . au
jour nal de Genève :
i « Tout le premier , je reconnais que
§dans le cours de ma carrière politique ,
far commis des ,fautes ; pendant la
guerre surtout , je suis arrivé peu à peu
et non sans de cruels combats inté-
rieurs , à comprendre que bien des cho-
Ses- que j e tenai s pour j ustes et en fa-
veur desquelles j e me suis employé,
étaient mauvaises, que notre éducation
flatioriàle , que nos instituti ons et nos
buts devaient étre transformés de fond
eri comble. Ces erreurs d'appréciations ,
le les ai commises avec la majorité de
mes compatriotes et l'on peut aj outer
que chez nos adversaire s aussi la fa-
con de voir les choses et les buts ont
subì des modifications. »

£eHOS DE PARTOUT
-La messe des condamnés à mort. — On

vient .de célébrer dans la 'petite ville de
Diest. en Bélgique, IMI service reli gieux fu-
nebre dont le moin s qu 'on puisse dire 1, c'est
quii n 'étai t pas baimi .
'Le prètre officiant et les deux prétres qui

lui servaient de diacre et de sous-diacre
étaient toir-s d'anciens condamnés à la peine
capitale. Et c'est pour le repos de L'àme
d'un autre prétre fusillé par les Allemanda
qu 'ils priaient. Qu 'on juge de l'émotion des

assistants, obsédés par les souvenirs des an-
nées sanglantes !
. L'abbé Felix Moons fut condamné à mort
pour avoir organise un service d'espionna-
ge pour les Alliés . La veille de l'exécution ,
il recu t la visite dui directeur . de la prison
qui lui suggéra d'impJore r sa giace auprès
du gouverneur general . Le vieux prètre
bondit : « Non ! s'écria-*-il, j amais j e n 'ac-.
capterai la vie d'un Allemand ! »

Le lendemain, il tombait sous les balles
allemandes, étonnant ses bourreaux par sa
sérénité.

Jérusalem. — Le cardinal Giustini , fógat
pontificai à Jérusa lem, s'embarqua le 13 sep-
tembre à Tareinte pou r fèter le 700e anni-
versaire du jour où l'Ordre franeiscain as-
suma la garde des Lieux-Saints. Le gouver-
nement italien a mis un navire de gue r re
à la disposition du cardinal.

Les Italiens revendlquent la madone de
saint Slxte. —*' On lit dans le « Temps » :

Les journaux anglais nous apprennent que
le gouvernement italien se propose de re-
vendiquer une des ceiiwres Ies plus univer-
sellement admirées du musée de Dresde. la
« Madone de saint Sixte »,' exécutée pai-
Raphael en ' 1519 pour un couivent de Plai-
sance , et achetée en 1753 par Auguste UT.
électeur de Saxe,; roi de Pologne, qui la
pàya. 60.000 florins (environ 210.000 fr.)
somme considérable pour l'epoque, mais qui
nous semble . infime auij ou rd'hui.

Qnand on a vu , dans Ja salle séparée où
les conservateurs du musée de Dresde l'ont
accrochée , cette grand e toile d'un sentiment
si pur. d'une composition si sereine et si
nobl e, et d'une 'facture si large, on- ne s'éton-
ne pas que l'Italie désire récupérer ce
cheif-d'reurvre. C'est incontestablemient le
plus beau morceau de peinture religieuse
de l'artiste , celui où il a le mieux mis à pro-
fit la lecon que l'exécution des grandes fres-
ques du Vatican_ lui a donnée. Jusqu 'alors1.
toutes ses peintures de chevalet, quelques
soins -qu 'il y ait apportés, d'ingénuité , de
fraicheu r et de gràce, ont touiours été ca-
ractérisées par une facture plutót mince et
qui n 'est pas exempte de sécheresse. A par-
tir des stances du Vatican, au: contraire ,
tous ces défauts disparaissent , et l'artiste ,
sans rien perdre de ses qualités natives, les
complète en modifiant ses prooédés de- tra-¦ vail et en les élargissant. L'oeuvre est d'u-

Mie simplicité émouvante. Assise sur des
nuages, Ja Vierge tient l'Enfant dans ses
bras et le présente à Sixte II en habits .pon-
tifica mx1, et à sainte Barbe, agenouillés sur
la terre et regardant en extase le spectacle
qui se dérouile pour eux en plein ciel. Ap-
puyés à une 'balustratìe , deux petits anges
j oufflus .contemplent la scène, eux aussi, et
lui donnent, par leur présence , un caractère
encore plus imp révm et plus ne uif.

¦C'est un Raphael, en effet , entièrement
inédit que ce tableau révèle aux connais-
seurs. Ni la « Belle Jardiiiière », un peu miè-
v.re, ni Ja « Sainte Famille de Francois Ie|J »,
que possedè Je Louvre, et pour laquelle le
pe intre se fit aider de son élève Jules Ro-
main , dont la main était autrement lourde
que la sienne , ni la Vierge du palais Pitti -,
ni là « Madone de Foligno », du Vaticani
n 'appr ochent , mème de loin. de la « Madone
de sàin t Sixte ». Aucune autre Vierge du
maitre n 'égale celle-ci en amp leur , en puis-
sance et en distinction , bien que la couleur,
où les gris j ouent -le grand ròle , en dépit des
prs de la cliape et de la tiare du Pape, en
soit plutót un peu sourde.

Le mois de mal de l'automne. — A en
croire la sagesse des nations et ses adages.
« Septembre est le mai de l'automne ».

Aoùt mftrit, septembre vendange ;
En ces deux mois, tout s'arrange.

Mais encore fa ut-il que le ciel soit ciément,
car...

Regardé .bien , si tu me crois,
Lc lendemain de la Sainte-Croix :
Si nous avons le temps serein.
Abondance de tous biens ;
Mais si le temps est pluvieux
Nous auron s l'an infructueux.

Nous voilà avertis : faisons attention au
29 septembre, car la veill e, c'est la Sainte-
Croix. En attendant. le cultivateur a-t-il re-
marqué la da te dir sept ?

Au sept septembre , séme ton blé ,
Car ce j our vaut du fumier ;
Sòme les blés à la Saint-Maurice ,
Tu en auras à ton caprice ;

Séme à la Saint-Denis,
Tu contemplera s tes semis.

Voici deux tìictons moins vague s :
Quand Ja cigale chante en sept embre ,
N' achète pas de blé pour le rov endre.

• - Lorsque beaucoup d'étoiles fileni en
[septembre,

Les tonnea ux son t alor s tro p petits en
[novembre.

Le doyen du monde. — Du « Sun » de
New-York :

Il est né , le 3 se-ptembre 1788, à Lexing-
ton (Fiat de Kentucky) aux Etats-Unis; où
l'on vient de célébrer son 131 e anniversaire .

Personne , pensons-nous, ne lui contesterà
son, titre de doyen du monde .

Malgré ses 131 ans, M. John Shel l se porte
à menveille. Il boit bien , rnange de borni e
appetii et dort normalement. Son unique in-
{frinite est la surdité . Sa peau , hélas ! n 'est
pas aussi fine que celle d'une j olie femme,
Elle est tendue comme celle d 'une momie ;
ses mains sont longues et osseuses, et ses
veines , recroquevillées , font saillie sous
l'epidemie. Ce noble vieillard ne pése pas
moins de 63 kilos et mesure encore 1 m. 68.

Tous . .les j ours, M. Shell recoit de nom-
breux visiteurs. Il continue à se passionici-
¦ponr la politique, et son seul désir, parait-il ,
est de vivre ju squ'au mois de novembr e
prochain pour prendre part aux elections
présidentielles et voter , comme il l' a tou>
iouirs fait , pour le candidat r-épublicain.

Enfin , un dernier détail , pour ceux que
cela peut intéresser : Joh n Shell a une fille ;
on ne dit pas si elle est encore à marier. Ón
sait seulement quelle a 97 ans !

Simple réflexion. — Le sage ne s'exempt
pà's des perturbatioms , mais il les modère.

Mon tai .cn e.
: Curiosité, — A Cuba, le tabac est piante
jet cueilli en moins de 25 -jours; — 

Pensée. — 11 n 'y a ni gouverneur , ni ba-
taillon en éta t de sauver les droits et la
liberté , quand Je citoyen n 'est .pas capable

_!de sortir de chez lui et de voir où en est la
chose puiblique. Gottfried Keller.

|§Panem et circences
L'histoire a de perpétue-ls rctours. Sur

le forum bigarré ou dans l'enceinte en-
sanglantée des arènes. les Romains de
la décadence demandaient à leur empe-
,reur du pain et les j eux du cirque :
" Pattern et circences !

Les citoyens des républi ques moder-
nes ne sont guère plus sages que les
suij ets de l'empire des Césars. Nous en
sommes arrivés à ce point que l'ambi-
tion d'un grand nomibre est à peine plus
élevée que l'idéal des fils de la Rome
pai'enne ! « Du pain , par le moindre ef-
fort , du luxe, des plaisirs encore et t-C'U -
j ours ! » Voilà ce qui parait ètre, au-
j ourd'iliui , le maxim um des revendica-
tions populaires.

¦Au nom de l'humanité et de la j ustice ,
ou a reclame et 'obtenu la réduction des
heures de travail avec augmentati on de
salaire. Ces loisirs prolongés va-t-on les
livrer au vice ou à la débauché ? Nous
n 'osons répondre, mais , il est un fait
profondément attristant , c'est que , mal-
gré le coùt élevé de la vie , le peuple qui
travaille trouve encore de l' argen t à
j eter par poignées dans Jes fètes et les
spectacles qui se multi p lient comme les
champignons après une pluie d'été.

On nous cite mème une importante
localité du Bas, qui , aux criées publi-
ques , annoncait quatre ou cinq bals pour
la seule j ournée de dimanche dernier.
C'est tout simplement scandaleux et
nous avons de la peine à comprendre
Ips autorités qui , avec une incroyable
légèreté, accordent de semblable s et si
nombreuses licences.

Ce n 'est p ourtant pas, que nous sa-
chions , du moins , Ies gros rentiers ou
les « bourgeois » arrondis qui font les
frais de ce gaspillage, mais bien le
peuple , le pauvre peup le qu 'on pressure
ainsi et de par sa propre volonté, au mo-
ment méme où le brasier de la guerre
est à pein e étein t et quand il y aurait

tant d'oeuvres sociales à créer ou à sou-
tenir. 

(jJ Et que dire des méfaits dui luxe, cette
plaie qui ronge la renommée de notre
proverbiale simplicité valaisanne ! Pour
une toilette qui .satisfait la mode et sa
vanite, on rogne sur le budget, surchar-
ge déj à , du « ravitaill ement » du ména-
ge. Fi ! de l' estomac, de la sante mème,
pourvu que l'oiseau ait. de belles plu-
mes et puisse se dresser sur ses hauts
ergots , nous allions écrire :..talon s !• - ¦

iMalgré la cherté des consommations ,
lés ' débits de boissons regorgen t de
monde. Ce n ^est plus le . verre de l'ami-
ffé à'u j óur où deux amis se rencon-
fraìeht mais J' enivrement pour le plai-
sir.
' "Plus ae 'ces sorties par les dimanehes
éhsoléililés, de ces réunions intimes au
sein des familles apparentées ou amies ;
pèrdute à j amais cette chaude ambiance
dù chez soi !

^ 
Les fètes mondaines, les spectacles

lasci-fi, ont suppJanté , dans Ja plaine, au
rrioìns, ces touchantes et si chrétiennes
còutumes ancestral es. Le foyer vous
éeràse, la vie de famille vous est un far-
deau et chacun tire de son coté !: 
"Cétre course folle aux . plaisirs, au luxe

do-i't iiòus fai re -réfléchir , et nos autori-
tés bri't ' le dèv-oir de reagir et de tout
mettre eh ceuvre pour contenir cette
chévàùchée 'a'u gouffre. Alf. D
J'J . .. 1>. H'JHìHU '̂  
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LES ÉVÉNEMENTS
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A oui le tour ?¦..' <imati ùufiii
La Slttaatî is

i r ' i r i s "

On attend pour auj ourd'hui mercredi
la signature dù traité avec l'Autriche

' par la Tchécoslovaqùie et la Yougosla-
vie, malgré' les critiques formulées dans
ces deux p'àys.' La situation est encore

. incettaine en ce qui concerne la Rou-
Mnanie. '-' j ; - ' i , - J

Après1 l'Allemagne et l'Autriche, c*est
au ! tour de la Bulgarie de passer par
le quart d'heure de Rabelais. Hongrie

: et :'Turquie signeront Ja ip'aix les derniè-
res : que "de problèmes encore en sus-
pens l 'On  aura remarqué le pian poli-
tique très intéressant du general Alleh-
by relatif à la Syrie: Le gouvernement
britannique s'inquiète avec raison du
sort des Arméniens, exposés à la fureur
des Kurdes.

Longues déclarations du cliancelier
autrichien Renner au suj et du Vorarl-
berg et de la Hongrie occidentale . M.
Wilson poursuit son grand voyage de
propagand e en faveur de la Société des
nations.

La polémique Erzbcrger-Helfferich
aura son épilogue devant les tribunaux.
Caillaux . comparaìtra , sauf imprévu ,
devant la Haute-Cour. Une instructio n
pénale est ouverte à Budapest contre
Carolyi.
;* Koltchac avance contre les bolche-
viks, et le C. O. S. de Petrograde de-
mande la paix à l'Entente.

Escarmouche en Irlande , Grève ter-
minée à Barcelone. Lock-out en Suède.

Le voyage de M. Wilson
Le Times recoit de son correspondan t

de Washington :
Il est encore trop tòt pour risquer des

j ugements et des prévisions relative-
ment à l'effet produit sur l'opinion pu-
blique par les discours de M. Wilson.

Jusqu'à présent, le président a pro-
noncé quatre discours consacrés pres-
que exclusivement à la défense de la
Ligue des nations. Le ton des commen-
taires varie selon les partis auxquels
les j ournaux appartiennent et il n'y a
pas, jus qu'à présent, de signe quelcon-
que qui permette de se former une idée
de ce que pense la masse du ipeuple.



Un des discours les plus remarqua
bles a été celui prononcé le 5 septembre
à Saint-Louis, dans lequel le président,
à propos de la question du Chantoung,
a solitemi que l'Angileterre et la Jrìrance
étaient liées au J apon par des traités
secrets qui constituaient des engage-
ments inviolables. Tout de suite après,
Wilson a fait aussi une discrète et pru-
dente allusion au traité de Londres et
à la question de Fiume, en se bornant
à dire que la oonsolidation et le déve-
loptpement des nouvelles nationalités
surgies après l'écroulement de ia mo-
narchie danubienne pourraient difficile-
ment se produire paciiiquement s'il
n'existait pas la Ligue des nations, la-
quelle rendra inutiles les frontières
stratégiques, ainsi que l'institution de
fortes bases naval es dans l'Adriatique,
et empècliera en general que le point
de vue militaire prevale.

Wilson s'est surtout efforcé de vain-
ole l'opposition des lrlandais améri-
cains, lesquels croient combattre l'An-
gleterre à travers la Ligue des nations.
Sur ce point, le président a fait des
déolarations d'une grande importance :
il a soutenu que la Ligue aura la com-
pétence de s'occuper de toutes les ques-
tions qui concernent l'avenir des nations
non indépendantes, mème si ces ques-
tions sont de nature à pouvoir ètre con-
sidérées, avec le vieux aritérium, cam-
me des problèmes purement intérieurs
d'une des nations adhérentes à la Li-
gue.

Une autre conception remarquable
développée par Wilson concerne le de-
gré de responsabilité du peuple alle-
mand. Les Germano-Américains sou-
tiennent qu'avec la chute de Guillau-
me Il et l'institution d'un gouvernement
démocratique à Berlin, les vrais respon-
sables de la guerre ont disparu et qu 'à
leur place ne reste qu'un peuple inno-
oent, lequel ne mérite point les lourdes
punitions que le traité de paix lui infli-
ge. Wilson a répondu sur ce point que
la responsabilité du peuple allemand
est inséparable de celle du gouverne-
ment, qui provoqua et dirigea la guerre.

Nouvelles tirBnqBrm
L'actiYiste Boris condamné à mori

Le procès de l'activiste flamingant, le
professeur Borms, qui fut membre du
soi-disant conseil des Flandres pendant
l'occupation allemande et ancien « mi-
nistre » de la « défense nationale »,
dans le gouvernement de trahison que
les Allemands essayèrent de constituer
en Bélgique, s'est termine samedi de-
vant la cour d'assises du Brabant.
Borms a été condamné à la peine de
mort. Tout le procès a roulé sur la cons-
tante complicité des activistes flamin-
gants avec les oppresseurs du pays.
Borms a essayé de soutenir qu'il n'a-
vait eu en vue que la libération de la
Filandre, mais il a été établi qu'il s'est
adresse à plusieurs reprises à von Bis-
sing et au gouvernement allemand pour
réclamer des mesures de nature à por-
ter atteinte à l'unite de la patrie belge.
Ce qui fut particulièrement accablant
pour l'accuse, c'est qu'il est apparu que
ce fut Borms qui reclama des AHe-
mands la déportation en Allemagne des
magistrats belges.

Le j ury a été unanime à condamner
Borms à la peine de mort et il est à re-
marquer que, le procès étant venu de-
vant la section flamande de la cour
d'assises du Brabant, ce jury était com-
pose exclusivement de Flamands.

Quelques activistes flamingants ten-
tèrent de manifester devant le Palais
de justice à la fin du procès ; ils enton-
nèren t le chant 'flamingant , mais la f oule
répondit spontanément par la Braban-
conne et la Marseillaise. Des bagarres
eurent lieu et quelques arrestations de
ilamingants furent opérées.

Nouvel attentat criminel à Milan.
Après les attentats échoués oontre

l'industriel Breda et l'ancien syndic
Ponti , un nouvel attentat , dirige visi-
bloment contre l'industrie, a été commis
dimanche soir à Milan, à 9 h. 30. La
galerie Vittoria, remplie de promeneurs,
a été secouée par une détonation ef-
froyable , suivie par le bruit de vitrines
cassées et de fenetres brisées des cafés
et magasins. Aux cris des dames terri-
fiées, une fuite generale suivit. Quel-
ques femmes s'évanouirent et furent
blessées par les fuyards. Quelques

hommes ont ègalement été blessés.
Dans les salons dui café Biffi , tout était
sens dessus dessous. Sous les tables
renversées gisaient quelques consom-
mateurs évanouis. L'enquéte des ex-
perts a constate l'explosion d'une car-
touche qui avait été placée dans le bà-
timent du New-Club, où les industriels
de Milan se réunissaient ondinairement.
On suppose un nouvel attentat des
anarchistes.

Parmi les ruines, des parties déchi-
rées d'un corps humain ont été retrou-
vées. Quatre autres personnes ont été
blessées par l'explosion.

tarato Suisses
Les impòts nonieani en perspectiie

Nous lisons dans le Journal de Ge-
nève sous la signature de M. Horace
Micheli :

La revision constrtutionnelle prévoi t
des ressources financières nouvelles
pour faire face aux dépenses de l'assu-
rance. Les propositions du Conseil fe-
derai comportent l'impòt sur Je tabac,
l'impòt sur la bière et la perception de
droits de succession fédéraux.

L'impòt sur le tabac a été accepté en
principe par les Chambres en opposition
au monopole. Cet impòt est absolument
juste. Il y a déjà plusieurs années que
la Confédération aurait dù l'introduire,
dès que sa situation 'financière est de-
venue critique. L'idée d'aflfecter la to-
talité du produit aux assurances socia-
les faciliterà , nous l'esperons, son ac-
ceptation par le peupJe, bien qu 'elle
n'empèche pas les socialistes, partisans
irréductibles du monopole, d'annoncer
que, malgré cette concession, ils le com-
battront à outrance.

L impòt sur la biere sera plus discute.
Les socialistes qui ne veulent plus, com-
me souroe de revenus fédéraux , que les
monopoles et la confiscation de la pro-
priété privée par des impòts exorbi-
tants , lui ont ègalement déolaré la
guerre. Les brasseurs, naturellement, ne
le voient pas d'un bon ceil. En revanche,
Ies paysans lui sont très favorabl es. Il
nous semble impossible que l'on fasse
aboutir l'assurance vieillesse si l'on
n ' accepté pas certains sacrifices. Nous
croyons donc que les buveurs de bière
devront se résigner à déposer l'offran-
de qui leur est demandée sur l'autel de
la solidarité sociale".

Ce qui nous parait tout à 'fait fàcheux,
c'est la tentative qui est faite de dé-
pouiller une fois de plus les cantons en
leur enlevant les droits de succession
pour les remettre à la Confédération.
C'est une innovation absolument con-
traire au principe qui attribue à la Con-
fédération les impòts indirects et aux
cantons les impòts direets.

La plupart des cantons ont déj à fait
largement usage du droit d'imposer les
successions. 11 est probable qu'ils seront
obligés de tirer encore de oette taxe de
nouvelles ressources pour combler leurs
défioits et pour accomplir les taches
qui les attendent dans tous les domai-
nes, notamment dans le domaine social.
La Confédération s'est déj à emparée
de l'impòt sur Ja fortune et le revenu
en introduisant l 'impòt de guerre pouir
seize années au moins et probablement
pour touj ours. Que restera-t-il aux can-
tons si pour comble de Minotaure in-
satiable dui fise ifédéral leur enlève les
droits de succession et ne Jeur laisse
que les miettes qui tomberont de sa
table ?

Tous ies fédéralistes , tous ceux qui
tiennent à la vitalité des cantons doi-
vent combattre l'impòt federai sur les
successions. Ils l'ont fait avec energie
dans la commission. La maj orité a pas-
se outre. Il est possible que la maj orité
parlementaire passe outre ègalement.
Mais nous douttons beaucoup que la ma-
j orité du peuple et des cantons accepté
de consacrer par son vote cette nou-
velle déchéance de l'autonomie canto-
nale. Nous regrettons que la maj orité
du. Conseil federai ait compromis l'oeu-
vre de l'assuraaice vieillesse et invali-
dile par un véritable attentat contre le
federaliste. Il apparti endra aux Cham-
bres ou au peuple de corriger cette
erreur ».

JLj-a. MéKlon
L'Arve empoisonnée.
On mande de Grenoble que le minis-

tre Loucheur a ordonné une enquéte

sur les effets du perehlorate d'ammò-
niaque sur la fatine et la flore aquati-
ques, dont le Nouvelliste a parie.

On sait que des protestations ont été
envoyées contre la noyade de stocks
de perehlorate d'ammoniaque dans
l'Arve. Selon les résultats de l'enquéte,
Ies déversements seront arrétés ou
poursuivis.

En attendant , de belles truites , em-
poisonnées par le perohJorate d'ammo-
niaque , ont été retirées de l'Arve, au
bout du Monde.

Aoste.
Ensuite du décès de Sa Grandeur

Mgr Tasso, le Chapitre de la Cathédra-
le d'Aoste, dans sa séance de samedi
30 aoù/t a nommé Vicaire Capitulaire,
M. l'Archid iaicre Gal Emmanuel.

Poienée de petits faits

M. Jean Farinet, geometre, a été
nommé syndic d Aoste à l'unanimité. Il
remplace le Dr Norat , démissionnaire.

— Le sénateur Lodge a déclaré que
le traité de paix sera depose auj our-
d'hui mercredi au Sénat américain.

— La Neue Zeit de Berlin annonce
que le gouvernement allemand dispose
déj à de 400.000 ouvriers embauchés
pour la reconstitution des régions dé-
vastées en France et en Bélgique.

— Un Italien , récemment revenu de
la guerre, Salvatore Pugliesi, horloger,
né en 1883, marie et père de deux en-
fants, s'est noyé sous les yeux de sa
femme en prenant un bain au lac, à la
Maladière, entre Clarens et la Tour-de-
Peilz, Vaud.

— Une grève vient d'éclater dans les
scieries Bourquin , au Lode, dont le
propriétaire a refusé une augmentation
de salaires à son personnel et refuse
d'enitrer en pourparlers avec le syndi-
cat ouvrier.

— Le Conseil d'Etat de Fribourg a
nommé M. Louis Bourgknecht, fils,
avooat, à Fribourg, membre du Conseil
du ler arrondissement des C. F. F.

— La fièvre aphteuse qui sévit en
Basse-Engadine, Grisons, a passe de la
rive droite de la vallèe sur la rive gau-
che, où elle s'étend d'une manière in-
quiétante.

— Une instruction pénale a été ou-
verte contre Michel Carolyi , ancien
ministre de Hongrie.

— Les j ournaux espagnols annoncent
que l infant Antoine d Orléans, qui avait
été place sous tutelle pour des raisons
de famille et qui s'était rendu diman-
che à une course de taureaux à Séville,
est parti seorètement dans la nuit en
auto dans la direction d'Huelva. Le
bruit court que l'infant aurait passe en
Portugal, où l'attendait un yacht qui
devait le conduire en Italie pour re-
cueillir l'héritage du prince Gal'liera
qui se monte à 15 millions.

— Un incendie s'est déclaré à bord
du New Mexico. On compte trois tués
et quarante blessés.

" — Le vapeur américain Tornano,
qui portait une cargaison de viande
congelée, a pris feu dimanche. Tout
l'avant du navire est complètement dé-
truit. Les dommages s'élèvent à sept
millions.

— Le travail a repris mardi à Barce-
lone à ila suite d'un accord entre les
directeurs des syndicats ouvriers et le
gouvernement civil. Les ouvriers ont
aj ourné leurs demandés d'améliorations.
Ils ont ilevé leur mise à l'index et les
patrons ont leve le lock out.

— La forèt communale de Goldiwil,
sur le lac de Thoune, est en feu depuis
vendredi, à l'endroit appelé Weidlekopf.
Les causes de l'incendie sont inconnues.
Les pompiers de Goddiwil et de Ring-
genberg ont vainement tenté de se ren-
dre maitres du feu en allant chercher
de l'eau dans des brantes au village
et à Harderkulm , à 1 h. A de distance.
La pluie qui commeuca à tomber di-
manche soir n'eut pas erand effet.

taveLto beaste
Les elections an Conseil national
Comme nous l'avions annonce, le

Comité cantonal du parti conservateur
progressiste s'est réuni à Sion. Entr 'au-
tres décisions, Il a pris celle de convo-

quer une réunion generale très étendue
de délégués qui aura lieu, ègalement à
Sion, le 5 octobre.

Précédemmient, il se tiendra des réu-
nions régionales dans lesquelles seront
discutées la présentation des candidats.

De son coté, le parti libéral-radical
convoque pour le 21 courant son assem-
blée de délégués.

M. l'Abbé J. B. Muller
|J|IW Directeur et Cure

de l'Hòpital de Sion

Depuis quelques mois, la mort fait
des vides sensibles dans les rangs du
clergé de la partie francaise du canton :
après M. ,le Doyen Courtion, après M.
le Prieur Tabin, voici M. Muller, le très
méritant Cure et Directeur de l'Hòpital
de Sion qui est 'emporté après une
courte maladie. La vie de ce prètre
exemplaire mérite d'étre retracée ici en
quelques lignes.

M. Muller naquit dans la paroisse de
Grimisuat, le 6 septembre 1858, et était
le .fils du vice-chàtelain J.-B. Muller ;
le pére de celui-ci, orphelin de la guerre
de 1798-1799, ayant quitte son village
natal de Rekingen, pouir s'établir près
de Sion , dans le riant hameau de Gham-
plan, y avait fonde une ifamille qui ne
tarda pas à devenir l'une des plus jus-
tement considérées du village. Le j eune
Jean-Baptiste, doué d'un esprit vif et
d'une surprenante mémoire, montra bien
vite un goùt prononcé pour l'étude :
pendant toute Ja durée de son Ecole
primaire, il faisait allègrement et cha-
que jour le chemin de Champlan à Sion,
ne comptant pour rien les fatigues et
la distance, puisqu'il pouvait ainsi mar-
cher plus vite vers de collège au-delà
duquel les réves pieux de son enfance
entrevoyaient déj à la couronne du sa-
cerdoce de Jésus-Christ.

Après une année passée à la grande
lEcole de Bagnes, J.-B MùlleT revint à
Sion et y fit tout son collège, marquant
sa place parmi les mieux doués et pro-
ifitant largement de l'enseignement so-
lide et distingue qu 'il y recevait de ces
maitres d'autrefois, dont les noms sont
inscrits dans le cceur reconnaissant de
tant d'anciens élèves du collège de
Sion, en particul ier de Mgr J.-M. Abbet,
alors professeur de Grammaire et de
Syntaxe, de M. le chanoine Nantermod,
professeur des deux Rhétoriques, de M.
le chanoine In Albon, professeur de
Philosophie.

En 1881, M. MùLler partit pour l'Uni-
versité d'Innsbrùck et y fit ses quatre
ans d'études théologiques, sous la di-
rection des Pères Jésuites : élève assi-
du et travailleur, aiman t à approfondir
et creuser les questions, àme généreuse
et caractère d'elite, le j eune séminariste
pulsa dans Ja studieuse retraite du Sé-
minaire , les prineipes pTofonds d'une
piété à la ifois tendre et forte qui ne fit
qu 'augmenter avec l'àge, l'amour des
choses de Dieu, la passion du salut des
àmes, en un mot, tout cet espri t sacer-
dotal qui fut désormais et pour touj ours
le trait distincti f du prètre que nous
pleurons. Ordonné prètre .le 26 juillet
1884, par le Prinoe-Evèque de Brixen,
Mgr Aichner, l'abbé Muller celebra sa
première messe le surlendemain , 28 juil-
let , dans l'iiumble église des Carmélites
d'Innsbrùck : commencée dans cet asile
de ila pénitence et de la charité, la vie
sacerdotale de M. Mùller devait, après
un cycle de 35 années, s'acheveT pieur
sement dans une autre maison religieu-
se, au milieu d'une Communauté de
Sceurs hospitalières à laquell e il avait
donne pendant 17 ans de sa vie, le meil-
leur de son coeur.

De retou r en Valais, en 1885, M. Mul-
ler fut nommé d'abord recteur à Vion-
naz, où il debuta dans le ministère pas-
toral sous la direction du vènere M. le
Cure Delaloye. Dès l'année suivante,
M. Mùller était appelé à Monthey com-
me vicaire, poste qu 'iil occupa quatre
ans : ce furent des années inoublla-
bles. 'On sait quel le était l'àme et la
fiamme d'un Cure comme M. Courtion.
Les nombreu x j eunes prétres qui ont
travaille avec lui dans la grande parois-
se de Monthey ont tous été conquis
par cet homme de Dieu : M. Miiller Je
fut plus que tout autre ; plus d'un trait
de caractère, plus d'une qualité du coeur
Je rapprochaient de son Cure ; il lui

garda toute sa vie une amitié vive et
profonde ; aucun n'avait appris plus que
lui , auprès de M. Courtion, l'art de
s'oublier, de se dépenser sans compter,
de se donner tout entier ; aucun ne le
Pleura plus sincèrement, il y a huit mois
quand la nouvelle de cette mort inatten-
due ifit pleurer tant d'amis.

De 1890 à 1896, M. Mùller fut Cure
de Venthòne, de 1896 à 1902, Cure de
Savièse : douze ans de labeurs soute-
nus, souvent pénibles, qui minaient
sourdemenit une sante qui n'avait j amais
été forte.

En plus du ministère paroissial, M.
Mùller remplit pendant 17 ans (1893-
1910) les fonctions d'àumónier militaire.
Non moins que dans les traiditionnelles
occupations ile prétre valaisan, M.
Mùller se trouvait à l'aise dans .les tra-
vaux de l'apostolat militaire. D'un ca-
ractère ouvert et gai, plein d'entrain et
de bonne humeur, d'un dévouement
touj ours à l'affflt du service à rendre,
M. Mùller était aimé des chefs et des
troupes ; on le savait droit et loyal
comme l'épée de la vieille patrie suisse,
dont il avait le culte et l'enthousiasme.
Aj outons que sa parole était énergique
et facile, souvent eloquente, sa voix
grave et forte, puissante mème, et tout
son extérieur à la fois noble et martial.
De ses nombreuses « campagnes »,
d' aumònier militaire, le capitaine Mul-
ler avait rapporté mille souvenirs qu 'il
aimait à raconter lorsque, à travers les
longues années de souffrance qui se
préparaient, il pouvait oublier un mo-
ment, dans la société de confrères ou
d'amis, les douloureuses étreintes de la
maladie. Car les douze dernières années
de M. Mùller furent largement visitées
par la souffrance, «la bonne souffran-
ce » il est vrai, celle qui sanctifie et pu-
rifie l'àme pendant que le corps, lente-
ment mine, s'use et se brise.

En 1902 déj à, quand M. Miiller fut
désigné comme Directeur et Aumónier
de l'antique Hòpital de Sion, M. le
Cure de Savièse était heureux de quit-
ter une paroisse qui, pour chère qui'elle
fùt à son cceur de Cure et de père, n'en
était pas moins, avec ses deux mille
àmes et plus, devenue trop pénible pour
lui. M. Mùller ne songeait pour autant
nuilement à se reposer. Au reste, pour
changer de forme, le nouveau labeur qui
l'attendait à l'Hòpital n'en était pas
moins des plus absorbants et des plus
difficiles. Mener à bien la direction d'un
grand hòpital auquel sont j oints un hos-
pice d'assistance considérable, un do-
maine qui occupé de nombreux ouvriers,
veiller en mème temps — et Dieu sait
avec quelle sollicitude attentive, M.
Mùller se vouait à ce ministère de choix
— au recrutement, au dèveloppement,
à la prospérité spirituellle d'une com-
munauté religieuse de plus de ving fil-
les de la Charité, c'est là une tàche dif-
ficile et delicate entre toutes. M. Muller
raccomplit pendant dix-sept ans avec
un succès remarquable. Les mille pro-
grès réalisés dans cette maison sous sa
direction en témoignent hautement. Si,
d'antique et vénérable hospice qu^était
l'Hòpital de Sion, celui-ci est devenu
peu à peu une maison où se rencontre,
à peu de chose près, tout le confort mo-
derne, c'est en grande partie à M. Mul-
ler qu 'on le doit S'oùbiant lui-mème,
ici comme touj ours, se contentane sans
avoi r mème l'idée de s'en plaindre,
d'une rétribution des plus modestes,
songeant sur tout au bien-ètre des au-
tres, M. Mùller vécut constamment sur
la brèche et ne demandait qu'une chose
à Dieu, — c'était de ne tomber à la
chargé de personne quand , malgré ses
bons désirs, il ne pourrait plus travail-
ler.

Ce dernier souhait d'une àme désin-
téressée devait ètre exaucé. Il y a deux
mois environ, M. Mùller avait été subi-
tement remplace pour la plus grande
partie des travaux de la direction de
l'Hòpital ; le peu qui lui en restait dans
une maison qu 'il avait dirigée pendant
près de vingt ans ne semblait pas suf-
fisant à ses yeux pour expliquer qu'il
y demeuràt ; et le prétre déjà forte-
ment atteint par ila maladie qui devait
I' emporter se demandait, non sans in-
quiétude, où la Providence pouvait bien
avoir place l'abri de ses derniers jours.
Ces soucis — que la noble pauvreté du
vènere défunt rendaient plus aigus —
le preoccuperei quelque temps, puis
quand , à son habitude, il eùt mutltiplié
ses prières et ses dévotions à Marie, il
en arriva à la conviction arrétée que
ses j ours étaient comptes et que la
inort était tout ptès. Il y a une dizaine



de jours, alors que son état de sante
n'était pas plus mauvais qu'à l'or-dinàK
re, M. Miiller déclarait à plus d'un con-
frère qui le plaisantait sur ses idées
noires, que ce n'était plus pour lui que
l'affaire de quelques jours, de quelques
semaines au plus. Trois jours plus tard,
sans raison apparente, M. Mùller se fit
donner, comme en manière de Viatique,
la Sainte Communion et demanda mé-
me rExtrème-Onction, demande qui
parut insolite au prètre à qui elle était
faite. Or, six j ours plus tard, cette mè-
me Extréme-Oction lui était donnée,
mais le malade, qu'une crise oardiaque
venait de terrasser, n'avait plus sa con-
naissance. Étrange et mystérieuse pré-
voyance d'une àme déjà détachée de
la terre !

M. Muller est mort dimanche matin,
7 septembre, au jour mème où il entrait
dans sa 62e année, à la veille de la fète
de la Nativité de la T. Sainte Vierge.
Sa dévotion à Marie était un des traits
les plus frappants de sa piété : c'était
l'amour d'un enfant pour sa mère, sans
phrases, sans éclat extérieur, mais d'une
smcérité extrème ; fl avait fait plu-
sieurs fois le pélérinage de Lourdes,
à Einsiedeln, il se rendait presque cha-
que année ; N-D. de Longeborgne le
voyait sans cesse revenir à ses pieds.
Marie a pris son fidèle serviteti! au mo-
ment où, comme il le lui avait demande,
il ne pourrait plus travailler. Réunie
auprès de son Directeur agonisant, la
Communauté entière des Soeurs de
l'Hòpital en était arrivée, après de lon-
gues prières, à réciter les Litanies de
la T. Sainte Vierge : parvenue à la der-
niére invocation, elle vit les yeux du
moribond s'ouvrir, un radieux sourire
éolaira son visage, et il mourut

M. Mùller avait eu, il y a un mois, une
grande j oie : le 10 aoùt, il avait pu as-
sister à l'autel, dans l'église paroissiale
de Grimisuat, son j eune , cousin, M. le
chanoine A. Mùller, qui y célébrait sa
première messe et dont il était le père
spirituel . Comme il était heureux ce
jour-là ! Ceux qui le virent alors pleu-
rer d'allégresse n'oublieront jamais ce
visage de prètre inondé par les larmes
et dont les lèvres semblaient prier son
Nunc dimittis !' • — Or, un mois, j our
pour- jour, après cette cérémonie .pour
laquelle l'église de Grimisuat était trop
étroite, — le 10 septembre 1919 — une
autre cérémonie y a réuni une foule
non moins nombreuse et non moins
émue : c'étaient les obsèques de ce prè-
tre qui, un mois plus tòt, y chantait
avec toute la paroisse, un Te Deum
d'action de gràce. Cérémonie funebre,
sans doute, empreinte de tristesse et de
mélancolie, mais largement traversée
par un soufflé d'espérance et d'immor-
talité, car l'Eglise, par la voix inspirée
de sa Liturgie y chantait, avec une con-
fiance tranquille, le cantique sublime
qui découvre aux yeux de l'àme croyan-
te un coin du ciel : « in paradisum de-
ducant te angeli, que les Anges vous
conduisent, ò àme chrétienne, dans le
Paradis, que les Martyrs vous y recoi-
vent et vous amènent dans le sanctuai-
re de la Jérusalem sainte ! »

R. 1. P.
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capable et de toute con
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fet de la Gare M. C M

Monthey. 
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une jeune fille
propre et active, comme
aide de cuisine Bonne oc-
casion d'apprendre les tra-
vanx d'nn ménage soigné.

Adres offres et photo à
« La Brise Argentiae , »

Lausanne.

On demande jenne lille
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femme de chambre
S'adr. Chalet Rosemont ,

Villars, snr Ollon , par Bex

bonne domestipe
sachant cuisine r. Oflres avec
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Madame Padelletti- Grenier,
Mon Plaisir, Salvan.
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fu ie iiii!
qui sert à table. Se pré-
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tifìcat et photo, à 1 Ho-
tel des Postes. Monthey
On demande de sulte

tran ifinne lille
sérieuse, dans un petit
ménage à la campagne
pour aider au ménage
et aux champs. Vie de
famille et bon gage.
8'adr . Mme A. Penarti ,

Puidoux , Vaud.

On demande nne

bonne peine
pour faire quelques cham
bres et aider an ménage
S'adr. au Nouvelliste sous R.C

rfi&i^espomlafie©
Saxon, le 9 septembre 1919.

A la Rédaction du Nouvelliste,
St-Maurice.

Monsieur le Rédacteur,
Dans son numero du 4 septembre crt ,

votre jo urnal a publié un article dont
les allégations mensongères nous obli-
gent à une réponse que vous voudrez
bien accueillir dans vos colonnes.

Dans le but de rendre service aux
agriculteurs , la Fabrique de Conserves
alimentaires de la vallèe du Rhóne , à
Saxon, a fait de nombreuses publica-
tions dans les j ournaux énumérant les
produits dont elle recommandait la
culture et dont elle aurait sDéeiailement
besoin cette année. Dans aucune de ces
publications il n'est fait mention de la
tornate ; car nous savions pertinemment
que l'importation en Suisse de ce pro-
duit aurait une grande répercussion sur
son pnx.

Bien mieux, nous avons attiré l'at-
tention de plusieurs cultivateurs sur la
baisse inévitable qui devait se produire
sur la tornate, leur en déconseillant la
culture. L'un d'eux , doutant de nos pré-
visions, nous répondit mème : « Nous
planterons quand mème, car il n'y a
pas que la Fabrique de Conserves qui
achète ».

Comment votre correspondant peut-il
donc nous faire un grief que les toma-
tes se soient vendues à bas prix cette
année et affirmer que notre Établisse-
ment eu a recommande la plantation le
printemps dernier ?

A cette première altération de la vé-
rité s'en aj oute une autre que nous ne
pouvons pas ne pas rdever.

Contrairement aux dires de votre
correspondant, il est faux que la Fabri-
que ait payé la tornate seulement 15
centimes le kilo. Ce prix n'a jamais été
un prix courant pour un seul jour, et il
n'a été applique que très rarement et
pour une infime quantité de produits
mal murs. Nous avons débuté par 17
centimes, alors que notre concurrence
achetait dans le canton de Vaud à 12
centimes ile kilo et que la tornate fran-
caise arrivait en Suisse à 14 centimes
le kilo.

Dans ces conditions , était-i'l vraiment
possible , à une maison sérieuse et sou-
cieuse de concili er ses intérèts avec
ceux de ses fournisseurs, d'offrir un
prix plus élevé que celui qu'elle a payé
pour un produit qu'elle aurait pu se
procurer ailleurs à bien meilleur comp-
te ? Il est exact que , plus tard , les prix
ont bénéficié d'une hausse, mais, ici
encore, notre Établissement s'est mon-
tre le meilleur acheteur pour le cultiva-
teur puisque, à ce moment, de l'aveu
mème de votre correspondant , il a payé
le kilo de tomates deux centimes plus
cher que la concurrence.

Nous nous permettons aussi de vous
signaler que, bien d'autres produits,
notamment les fraises et les abricots,
ont été payés par notre Fabrique à des
prix bien supérieurs à ceux offerts par
tout autre acheteur.

Voilà la vérité , qu 'aueun dementi ne

Bonnes ouvrières rou-
leuses et pouponneuies
sont demandées par

On demande
ponr Cannes

UN PORTIER
2 femmes de chambres

2 sommelières
1 Fille de cuisine

Fille de ménage
Femmes de chambre

Sommelière
Bonnes à tout faire
Se présenter de suite.

Bureau de Placement,
Bagnes

Nons offrons :
Maison grains, p.% k
Orge fourragère
Avoine
Son de blé
Tonrteanx

Constgnes à faire
samedi U ct. chez

64.90
33.50
65-

)DSÌgnes à faire jusqu 'à
edi U ct. chez
H. BAERTSCHI. secret

pourra infirmer. Et cependant, votre
correspondant j ette l'òdieux et le dis-
crédit sur notre Établissement auquel
les cultivateurs raisonnables ne sau-
raient nier le mérite d'avoir , par ses sa-
crifices et ses efforts , puissamment
contribué au dèveloppement de la cul-
ture maraichère et de .l'arboriculture
dans le canton du Valais.

A la fin de son article , « le produc-
teur de tomates désènchanté » laisse
entendre que la création d'un syndicat
des paysans s'impose. Ne lui en déplai-
se, nous serions les premiers à applau-
dir , à cotte organisation dont nous at-
tendons aussi les meilleurs résultats.
Nous croyons qu 'il nous serait ainsi
possible de faire respecter aux mem-
bres de ce syndicat les contrats que
nous pourrions passer pour la fournitu-
re dcs produits , .ce .qui , malheureuse-
meni t , n 'est pas toujour s le cas aujour-
d'hui. Combien de fois, en effet , avons-
nous dù constater que des fournisseurs
ne doimaien t suite à leurs engagements
écrits que lorsque les prix courants
étaient inférieurs à ceux prévus par le
contrat , tandis que s'il y avait hausse
les produits promis à notre Fabrique
prenaient un autre chemin.

Nous n'avons pas l'habitude dc polé-
miquer sur des questions intéressant
notre industrie, mais il ne nous était
pas possible de laisser sans réponse un
article destine à nous porte r le plus
grave préjudice et à nous faire passer
pour des exploiteurs de l' agriculteur.

Dans la conviction que votre impar-
tialité vous .fera un devoir d'insérer la
présente, nous vous , prions d'agréer ,
Monsieur le Rédacteur , nos salutations
très distinguées. La Direction.

La FabriquedeConserves
à Saxon

cherche des

Au sujet de critiques relatives aux
mesures économiques prises pour
assurer le ravitaillement du pays
en lait et en produits laitiers.

(Communiqué de l 'Off ice f ederai du lait)
Depuis que les mesures restrictives

ont été allégées ou mème complète-
ment abrogées pour beaucoup de den-
rées alimentaires , nous pouvons consta-
ter avec regret que dans la presse on
critique de plus en plus les mesures qui
subsistent encore concernant le ravi-
taillement du pays en lait et en produits
laitiers . Nous répondrions volontiers à
ces critiques , si cela avait quelque utili-
té; qu 'on ne veuille donc pas considérer
notre silence comme .un mépris. Nous
nous permettons ici de résumer les
questions les plus importantes et les
plus actuelles.

Une des questions difficiles consiste
à recueillir le f romage. Le système suis-
se qui se distingue des procédés em-
ployés dans d'autres pays quant au sé-
questre et à la répartition des produits ,
a pour base l' obligation des if romage-
ries d' annoncer mensuellement à l'Offi-
ce federai du lait la production. La cho-
se est assèz facile pou r les fromageries
de la plaine , mais par contre il est très
ingrat de recueillir la production alpes-
tre. Nous avons touj ours tenu compte
des besoins de la population et évité
toute rigueur de contròie. Or, on nous
reproch e de la part des consommateurs
de favoriser le commerce clandestin, et
les producteurs , d' autre part , se piai-

Dactylograpiie
connaissant le frangais
et l'allemand , est de-
mandée par la Fédéraìion
Valaisanne des producteurs
de lait , à Sion.

PETITE FAMILLE à la
montagne demande nne

bonne à tout faire
S'adr. àM.GOTTOFREY ,
ingénieur, Le Martinet

(Vallèe de Bagnes).
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Deux jeunes filles
cherchent place

l'une comme
femme de chambre
dans un hotel , l'autre
comme aide dans un
petit ménage ou
bonne fentants

Adr. les offres sous chif-
fre 338, au Bureau du Journal

Le Di Deiiéii
a recommencé ses consul-
tations S& .HQJss,

(guai de l'Avaneon)
de 6 h. A à 7 h, X -

Spécialité :
Vsies respiratoires, Ar-
ticulatiODs , os, glandes

M. MARTIN
vétérinaire à Monthey

a repris ses occupations
On cherche de sulta

2 jesnes aides
femme de chambre
Offre à la Direction.

MONTREUX- PALACE.

Pommes de terre OUVriBrSSm A m o r t' i n i i m f l n i  ò K » e n r ìv  ^v %& 1momentanóment à bas prix. ~w - m w  m w—wm — a—w

ffifdXS Bons salaires. Cantine
PARC AVICOLE - SION. à prix réduit. ; ..

gnen t du contròle qui subsiste et pré-
teridenit métìre-'qu'il est « préjudiciable »
à là production. Il serait inj uste de libé-
rer de tout contròie la production alpes-
tre. Ces fr omages échapperaient for t
probablement au marche et seraien t
ainsi soustraits à la population de ces
contrées. Nous devrions alors répartir
plus de 'fromage de la plaine dans les
régions alpestres.

Le contròie des fruitiers alpestres est
très .simple et consiste en an rapport de
production . Le ifromager n'a qu 'à indi-
quer Ja quantité de lait obtenue et la
production en fromage et beurre.

•L'année derniére , les fromagers de la
montagne ont déclaré ne pas pouvoir
fournir ces indications , faute de maté-
riel de contròle. Nous avons alors, cet-
te année-ci, mis à leur disposition un
carnet très simple ; mais le « carnet
rouge », comme ils le nomment, a été
décrié, quoique personne n'ait exigé
qu 'il soit rempli minutieusement et ren-
voyé à l'Office. Ce carnet ne doit que
faciliter les annotations qui, du reste,
devraient ètre faites dans chaque ex-
ploitation ordonnée. Vu la fin prochaine
de la période d'alpage, le carnet rouge
ne sera, espérons-le, plus critique.

(Suivent , ici, des réf lexions qui ne
concernent pas le Valais) .

... Nous accomplissons notre tàche de
notre mieux ; les personnes qui dirigent
l'Office federai du lait, ainsi qu 'un
grand nombre d'employés subalternes
se sont oocupés d'economie laitière et
du commerce du1 lait et de ses produits
pendant toute leur carrière. Les inspec-
teurs charges du contròle des laiteries
et des expertises n 'ont pas une fonction
agréable. Nous avons eu soin de ne
charger de ces occupations que des per-
sonnes du métier ayant une bonne ins-
truction et le tact nécessaire. Nous
pouvons constater aussi avec satisfac-
tion qu 'aucune plainte justifiée ne nous
est parvenue au sujet des inspecteurs.
D'une fagon generale, les taches de
l'Office du lait deviennent de plus en
plus difficiles. La population est fati-
guée de toutes ces irestrictions et l'opi-
nion se forme que 1 on pourrait s'en
passer sans danger. Nous serions nous-
mèmes heureux de voir la production
du lait et des produits laitiers libérée
et nous ne voulons pas manquer d'en
recommander l'abrogation à chaque oc-
casion qui se presenterà. Il ne serait
cependant pas prudent d'abolir tout
d'un coup cette organisation qui a été
établie avec peine. Une telle décision
pourra it ètre fatale à l' entrée de l'hiver
avec la penurie de lait et ne manquerait
pas de provoquer immédiatement une
fort e hausse des prix du lait et des
produits laitiers. Le ravitaillement des
villes en lait de consommation serait
ègalement de suite très compromis. A
l'appui de ce que nous venons de dire,
nous pouvons citer d'autres pays, com-
me la France, l'Italie et l'Angleterre ,
qui ont décrété à nouveau la réquisition
du lait et de ses produits.

Il parait donc prudent de ne pas pre
cipiter l'abrogation des mesures res
trictives et d'éviter ainsi tout mécompte

M. Judet cherchait nn tombeau
an pied da Cenili

L'artiste Bossard , ami personnel de
ludet , écrit à la Gazette de Lausanne

A vendre à St-Maurice environ A VENDRE

une forte mule
S'adres. à M. Louis

Sarrasin. St-Maurice.
Fasute «l'emploi
Jolie jument

'attirato
à deux mains , àgéfl de 10 ans
ainsi qu 'un bon cheval .

S'aires au Restaurant do
Soleil , Monthey.

60 qm. de foin
Ire qualité. On pourrait
le consommer snr place.

Éventuellement on se
chargerait de soigner ce
bétail.

S'adr. au « Nouvelliste »

Bétail
On prendreit un cer-

tain nombre de j eune
bétail pour mettre au
pàturage , dès la désal-
pe en octobre. S'adres.
Domaine Fama , Saxon.

Une famille catholi-
que demande pour de
sulte uneOn demande à acheter

d'occasion un

tnnnooii nuda JEUNE FILLE
[U H f fu u U  Uld l"  sachant si possible la

de 250 litres environ. S'adr. à cuisine DOK tous les
Emilo Barman , St-Manrlce. travaux d Un ménage.—— — Sérieuses références

A VENDRE exigées. Bons soins as-
surés. Faire offre à Mada-

¥8863 Cave me J- Lfpp , Aigle.
un rond contenant 6000 lit.

et nn ovale 640 litres et ^^ 
flg 

CltóSSe
deill YitrageS HUglS.ll On demande jeune
un de 2 20 de haut sur 1.55 chiennecourant.de Don-
de large ; l'autre 2 m. 80 de ne race> petite taille ethaut sur 2 80 de large. lécerejadresser à Duboux Bóny, 

 ̂ offras au „0BM||Ì8ta

On demande un jeune el

aranci ohien
Faire offres à M. Rober t

WEHREN . Primenrs ,
Chàteaux d'CEx , Vaud.

•i«4"iHM«"4-*-H"iH '̂

0O n  cherche
quatre bossettes

d'occasion pr le trans-
port de Ja vendage.

Faire offres et condi-
tions de suite au Bureau
du Nouvelliste .

une. lettre de laquelle nous extrayons
ce curieux passage :

« Je suis l'ami de M. Ernest Judet
depuis près de vingt ans. Je l'ai tou-
j ours connu comme vaillant Francais et
grand ami de la Suisse et je n'ai pas
changé d'avis. Il était jadis venu en
Suisse condamné par tous les médecins
et elle lui rendit la sante. Il n'a cesse
de se dévouer fort utilement aux bon-
nes relations entre la France et la Suis-
se. Il voulait finir ses jours en Suisse.
Il avait traité avant la guerre avec un
grand hótelier du Valais pour acheter
un chalet et , il y a déj à 15 ans, il de-
mandait au Conseil communal de Zer-
mat t à quel prix on lui accorderait un
lambeau de terre au pied du Cervin
pour y avoir son tombeau à perpétuité ».

Nous croyons savoir que le grand hó-
telier dont parie M. Bossand est M. le
conseiller national Seiler qui a eu, non
seulement avant la guerre, mais pen-
dant la guerre , plusieurs entrevues avec
M. Judet.

Martisroy*
Nous apprenons avec plaisir que M.

Marius Chamot, l'auteur dramatique et
chansonnier vaudois bien connu, don-
nera en compagnie de M. R. Almandy,
du Théàtre vaudois, et de Mme Cécile
Johannot , cantatrice laureate du Con-
servatone de Paris, un Concert-Repré-
sentation au Royal Biograph, à Marti-
gny, le dimanche 14 septembre , à 8 h. A
du soir.

Le programme se composera de trois
parties , la premièr e sera exclusivement
Cinématographique et à la seconde et
troisième figuréront des vieilles chan-
sons frangaises et Duos 1830 et toute
une sèrie de Chansons et Duos de
chez nous interprétés par les auteurs.
Une Operette en un acte, toute de simpli-
cité et de fraicheur , clóturera cette soi-
rée qui promet d'étre intéressante.

Voilà une belle occasion d'aller en-
courager des enfants du pays qui met-
tent tout leur cceur et leur savoir à
présenter des oeuvres de bon goflt et
franche gaité.

Vouvry.
L'assemblée primaire de Vouvry a

élu M. le capitaine Alfred Pot, conseil-
ler et secrétaire municipal de Vouvry,
présiden t de la dite commune en rem-
placement de M. Pignat.

Zermatt.
Dimanche, 7 septeaabre, Marcel-Ro-

bert Tissot, et les guides Hermann Per-
ren et son fils Alphonse ont fait l'ascen-
sion du Cervin rJaV'r'àlTéte de Zmutt ;
ils firent ila traversée sur l'Italie par la
dent de Lion et sont retoumés le mème
soir à Zermatt par le Furgenj och. Tou-
tes ces montagnes sont dans d'excel-
lentes conditions.

Monthey.
Le Comité d'organisation de la 3me

exposition cantonale d'fiortieulture à
Monthey, les 4 et 5 octobre prochains,
a décide d'organiser une loterie dont
les lots consisteron t essentiellement en
fruits et légumes, choisis parmi ce que
le sol du Valais peut. offrir de plus beau.

Les bilietsi du1 prix de 50 centimes,
sont mis en vente dès maintenanit par
les soins des membres du Comité d'Or-
ganisation et de la Société cantonale
d'Horticulture. .

Pour les rec*voir directement par la
Poste, adresser le montant des billets,
augmente des frais de port, à M. Char-
les Ortelili, Président du Comité de la
Loterie à Monthey .

BONNE Fi t .LE
est demandée tout de suite

pour les travaux de ménage
d'une nombreuse famille. Vie
de famille. S' ad à A Chappuis
Flanrisf. Vevey

JEUNE FILLE
connaissant la cuisine et la
tenue d'un ménage soigné
trouveratt place dans petite
famille (2 enfants). Entrée de
suit" . Faire oflres sous chiffre
24 Publicitas S. A., Sion.
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1 Pensionnat St-Joseph
RIDDES (Valais)

OiM/ert'uré au 2 Novembre
des Cours supérieurs moyen et de
l'école enfantine. La Direction.
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Comparez et TOUS constaterez que
les obligations à lots de Fr. 5 de la
Fédération des Chefs d'Equipe des
Ch. de fer féd. sont les plus intéres-
santes panni Ies titres à lois.

Prochain tirage : 30 Septembre
Car cette émission et surtout les aéries com-

plètes seront très prochainement épuisées.
Prix de l'ObUgitien Fr. S

Cbaque titre sera remboursé par voie de tirage
avec primes allant jusqu'à Fr. 20.000 et au
minimum à Fr. 5.— 4 tirages par an,

Proofcaln tirage : 30 Septembre
De grands avantages offrent les sèrica de 30
obligations ; 6 à

7 HO Pi»
garanties par aérle

sonante lors des prochains tirages ,dont ia
première peut atteindre jusqu 'à Fr. 20.000
° Prlx de la sèrie fr- 150 au comptant ODpayable en mensualités de fr. 5 — on 10 —
av. Joulssance Intégr. au tiragas dès ls ler versement.

MAGNIFIQUE PLAN DE LOTS :

19 à 20.000
18 à IO.OOO
|5 à 8.000

J78 à 5.OOO
67 à l.OOO

179 à 500
J625 à IOO

1100 à 50
597.909 à 30, 25, 20, 15, 10 et 5
600.000 lots pour 4,433.730

Tont acbetenr d'une sèrie au comptant ou
par tnensuallté8 partlcipsra à titre supplémentaire à

28 grands tirages
dont les prochains le S et 22 da ohrque mola,

avec lots :
2 & Fr. 500.000 2 à Fr. SOO.OOO
Si » 35O.O0O SOà 1 ÌOO.OOO
etc. au total pour Fr, »3 ?»f illioa«

Les commandes sont recues par la

Banque Suisse de Valeurs à lots
P syer & Bacbaann - OEN èVE - 20 ras da Hont-BIan

Crédi t
Suisse

09Capital IOO millions
Réserves 30 millions

Escompte et encaissement
de traités.

Ouverture de comptes-courants
aux meilleures conditions

Ordres de bourse. 
Garde de titres.

Opérations sur monnaies étrangères
2, Place Bei-Air — Rue de la Monnaie

Vii! di! jeunes HIéMé
En suite d'autorisations Iégales de la France ct

du Département de l'intérieur du Canton dn Vnlais ,
te suis vendeur d'un certain nombre de beaux pou-
lains-mnlets. La vente aura lieu au choix à mon
domicile à St-Léonard, et a Monthey, chez mon re-
présentant Maurice Gex-Fabry, dés le 6 septembre
prochain et jnsqu'à éî uisement du stock.

Prix favorables et bonnes conditions de payement.
St-Léonard, le 28 aout 1919,

Téléph. No 4 Zermatten Grégoire.
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|| \JentQ- Incelarne I
ffrit au rayon de m\

jj | Confections pour hommes |
J^C Pantalons 

de 
travail 

en croisó très fort , la paire 10.85 j k

_f$_[ Pantalons de travail en croisé, extra solide , 3>
~ ' gris foncé, la paire 12.85 W]
-f j m  Pantalons en futaine, très épaisse, lre qualité, in
««TC? en noire et brun , la p. 29.50 jr

_ÀM Une sèrie de Complet pour hommes , ILI
eTVw drap Ire qualité , gris , brun et noir , le comp. 88.50 jgff§ *3é| GRANDS MAGASINS 3

| VILLE DE PARIS - MARTIGNY |
WTWWVlmmlYÌLWYÌaMYJMmf Y^

Liquidation definitive I
PROCHAINEMENT FERMETURE DU f '

Magasin de Mme Beeger-Muller à Sion B
Tout doit Atra liquide dans quelques semaines . Pour cela, Il sera accordé des m

Rabais exceptionnels I
de ±S °|0 sur tous les I de SO °|0 sur les TI88D8 p
TI88DS DE LAINE, noirs et covleurs, DìTCRTOM, les tf iles " écrues et blan- I
velours, soieries. — Confections et chles pour draps de lits, pour lingerie |
blouses pour dames. Lingerie, etc. etc. et ouvrages, etc. etc. /-

N.-B. — A vendre deux comptoirs et échelles de magasin, ||j
chaises, rayons, mannequins, lustrerie électrique, etc. etc. ||j
¦̂¦IHHHH ĤHpHHaHaHHMi
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y (Bmmure* ̂ ife111 en foufe l^ qualiféaux Wz m̂mm
™0k prfx les plus avanfaqeuxl • -^  *"*>:gD̂emandez If'V *^r
Ì\W_ CafcelOaiie« Maison-<fc
^mtmwmil ^wi

^
Muuu v i chaussures *'". -̂ 1 (f^"™ rWWto&bìk-i I iiruMmapn&Gx
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m Occasions de celle semaine :

I Articles de ménage
Le gros morceau de savon de ménage

reconnu excellent, le morceau QO Aantde 320 grammes W C#llX.
1 Le gros morceau de savon Snn glich

fr. 1.10
Bocaux à stériliser

litres :_ X 1 I V ,  2
fr. 1.96 2.45 2.75 2 95

VILLE DE PARIS
- MARTIGNY ¦

Pessloii nat et Externat Ste Harle
de Martipy-Viìle

avec Ecole Moyenne libre a 2 classes. — Prépara-
tiori s aux Ecoles professionnelles et industrielles''
et à l'Ecole normale de Sion, aux emplpis des che-i
mins de fer, bureau, banque, etc.

Rentrée des Externes : mercredi ler octobre 1919,
à 8 h. du matin.

Rentrée des Pensionnaires, 30 Septembre.

A vendre une iolie petite campagne
de 2 poses vaudoises, à 25 minutes de Bex. Bon terrain en
un seul mas. 40 arbres fruitiers en plein rapport. Maison
de 2 appartemenis . Grange et écurie. Eau en abondance.
Prix demandò ; 13.000 fr. S'adresser Etude. Paillard &
Jacquenod , notaires , à Bex. Pour renseignements, sladres-
ser a Elise Dondaynaz , à Fully. 

Toujours prix d'avarrt guerre
jusq u'à épulsement

Jumelles à prisma Zeiss
et autres de tout premier ordre pour

chasseurs et touristes
Henri MORET, opiicien, MIRTIBNY.

Àlbuminerie, maladies nrinaires | Rnis pn ammde toute nature, mal. des reins, vessie, (inflamm .
doul. incontin. d'urine, enfants et adultes) mal. se-
crète aigoés et chroniques, prostatite,) rétréeissement
pertes sémin. trouble divers des focct . génitales ,
impuissance. — Matrice , ovaire , hérnorrhuldes.

Cas les plus graves (infl . doul. pcites blanches ,
tnmeur, etc. Guérison complète par des merveilleux
extraits de plantes, par correspond. Demandez ren-
seignements avec preeven à la Pharm. da Léopard
rue Ancienne 7, Genève (Carouge) | en décrìvant
bien la maladie et en citant ce journal.

Société suisse
(.'Assurances générales

sur la vie humaine à Zurich
La plus ancienne compagnie .
suisse d'assurances sur Ja vie.
Service principal fonde en
1857.
Mutuelle pure — Pas de res-
ponsabilité personnelle des
assurés.
Le plus important portefeuill e
d'assurances suisses
Tous les bonis aux assurés

S'adr. à la Direction, à Zurich, Quai des
Alpes , 40, ou à l'Agence generale :
CAI. Daiber , Marti gng, Avenue de la Gare

Meubles neufs et d occasion
au magasin de « l'Hotel des Ventes »

Rae ds la Lonve 4, à Lausanne
Maison de ce genre la plus ancienne

Maurice Marschall , success
Vous trouverez désormais un beau cnolx de mf ubles

anciens et modernes, en chambres à coucher, Salles à
manger, salons ct divers.

ACHAT — VENTE - ÉCHANGE.

TecbniCtim. Ecele des Arts & Métiers
FRIBOURG

1, ECOLE TECHNIQUÉ pour technlclens,
électro-mécanlciens, du bàtiment. Ecole de
chefs dc chantiers, Ecoie normale pr maitres
de dessin,
2. KCOLES-ATELIERS D'APPRENTISSAOE
pour mécaniciens-électrlclens, macons et
tailleurs de pierres, menulslers, ouvriers
pour Jes arts graphiqu.es pelntres-déco-
rateurs, brodeuses et dentelllèreg.

Ouverture : mardi 30 septembre 1919, à
8 h. du matin . — Pour renseignements. s'a-
dresser à la Direction. Joindre timone pour
la réponse.

A. ROSSA — Vins en eros
IlVI.etir-tl&xiL^r

Assortlmonts de Vins de ler Choix
Blancs II degrés ; Rouges II degrés ; Alicante 16 degréa

(Vins fins en bouteilles)
Asti - Barbera - Nebbiolo - Malaga - Moscatel

Prix avanlageux.
Maison très connue et de toute confiance

Ecole Industrielle de Monthey
Ire et 2mc année

Études commerciale s et techniques
PreparaUons aux études supérieures.

Pour renseignements et inscri ptions s'adresser
jusqu 'au 16 septembre, à l'architecte CURIGER ,
MONTHEY , ou au Bureau muaxipal. »i

Ouverture des cours 22 Septembre.
Evamun d'admission pour la 1" année : 18 sept.

Café à Moudon
est à louer de suile Pa* de

,reprise. Prix anunel Fr. 800.
Compose de 2 bailey cuisine
intubi., appartemefft 6 cham-
bre? , jardin , jeu de quilles
et dépendances, eau, gaz,
ólectricitó. S'adr. j. FranclOH .
Chemin Renoti , Laussone, ou
chez BertollBi, Agent d'affaires

Moudon.

A vendre
2 VASES
de 1000 litres et un ton
neau d'environ 700 lit

S'adr. à Louis Keller
Bex.

A VENDRE
grand terrain industriel avec
force hydraulique 25 H P, voie
industrielle et 1500 m2 de
bàtiments et hangars.
et moteur électrique 20 li

Écrire sous B S6968
Publicitas S.  A. t.aasann e

A vendre 5 à 600 mètres
cube, da 1 m. 50 en moy-
enne, pouvant ètre rendus
en gare de Moudon. — Faire
offre du m» sous : A 26967 L
Publicitas S. A. Lauaanw

VOIS1
li meiUeofe ttat

rour vendre- vos Chevaux
i onr Tabattagc , ainsi que
eux abattus d'urgence

BOUCHERIE
CHEVALINE CENTRALE

" H. Verrei
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revendan
pas ponr le travail.
Tel. Boucherie 15.36 ;

appartement 12.80

A vendre à Marti gny-
^ Ville, Placa centrale,
part de bàtiment
comprenant : 1 étage de
7 pièces avec dependances
escavo, galetas et grenier.
Publicitas S. A. Lausann»

La Fabrique de Conserves
D0XA ò Saxon

achats eux plus haute prlx du
iour : Broseilles rouges et
vertes , cassis , framboises,
myrtilles, sureaux noirs, mQ-
res, chsnterelles, tomates , fla-
geolets, relnes-claodes, pru-
neeux, etc.

FRUIT S MIEL8
VINS

du psVR et de i'Etrange

8. MEYTAIN. SION
Rue de Conthey.

Fxpéditlons par fOts dep SO Ut.
Tute i riiBpsrfir à partir is 21-
Prlx modé-és Fan aloallnes

Achat de tous fruits
au cours du Jour

I «Sconco
^¦i. _^tm . ^k .

~> \____m%mm_»*a-a>

. bìillanl pour chaussures

ÌT fi Inaile
nn bon chien blaireau.
S'adr. au e Nouvelllsfe »

I - . H.

A VENDRE
nn bon cbeval

ou à éehanger contre
une vache»ou de la v«n-
dange. S'adr. à Albert - ,
day, Martigny-Bourg.^
mm%mmmmmmmm -m%a%vmmmmmmm-m *mm-w___\
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